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Résumé 

Beaucoup d’études ont été publiée sur le 17eme siècle dans la littérature 

français et la cour dirigée par Louis XIV, mais très peu est connu de la 

notion conçue des africains à cette époque. Donc, cette étude vise à une 

analyse de la perception des Africains pendant le règne de Louis XIV en 

France à travers le prisme de L'Histoire générale des plus fameux pyrates 

(1678) d’Alexandre Exquemelin. Le but est d’analyser les aspects socio-

historiques pour comprendre les attitudes, les stéréotypes et les interactions 

sociales entre les Africains et la société française à cette époque. Cette étude 

s'appuie sur les théories sociologiques et historiques pour contextualiser les 

relations interculturelles entre les Africains et les Français sous le règne de 

Louis XIV. Elle étudie les dynamiques de pouvoir, les structures sociales 

qui ont influencé cette perception des Africains dans la société française de 

l'époque. L'étude utilise des méthodes de recherche historique, y compris 

l'analyse de documents d'archives de l'époque. Les résultats révèlent les 

diverses façons dont les Africains étaient perçus, traités et intégrés dans la 

société française sous le pouvoir de Louis XIV. L'étude révèle les préjugés 

raciaux, les politiques de l'époque et les luttes socio-économiques auxquels 

les Africains étaient confrontés, ainsi que les résistances et les adaptations 

qu'ils ont développées pour naviguer dans ce contexte. Cette étude contribue 

à renforcer notre compréhension des relations interculturelles et des 

dynamiques sociales entre les Africains et les Français au XVIIe siècle.  
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Introduction  

L'évolution de la littérature française à travers les siècles est marquée par 
une diversité qui reflète les évolutions sociales, politiques, et culturelles de 
la France. De l'ancienne littérature médiévale aux mouvements littéraires 
modernes, chaque siècle a apporté son lot de chefs-d'œuvre et de courants 
littéraires qui ont contribué à façonner l'identité culturelle de la France. Au 
Moyen Âge, la littérature française était principalement dominée par la 
poésie épique et la poésie lyrique. Des œuvres telles que la Chanson de 
Roland et les troubadours du sud de la France ont célébré les exploits des 
chevaliers et les notions de courtoisie, tandis que les poètes lyriques comme 
François Villon ont exploré des thèmes plus personnels et introspectifs. De 
plus, la Renaissance a vu l'émergence d'une littérature humaniste qui s'est 
inspirée des idéaux de l'Antiquité classique. Des écrivains tels que Rabelais 
avec son œuvre gargantuesque, Montaigne avec ses Essais, et Ronsard avec 
ses poèmes ont marqué cette période de leur empreinte, mettant en avant la 
raison, la connaissance, et la réflexion philosophique.  
 
Le XVIIe siècle, souvent appelé "le Grand Siècle", a été le siècle de la 
monarchie absolue et du classicisme littéraire. Sous l'influence de 
l'Académie française, les écrivains comme Corneille, Racine, et Molière ont 
produit des œuvres théâtrales qui respectaient les règles de l'unité, de 
l'action, et de la bienséance, reflétant les valeurs de l'époque. Jusqu’ au XXe 
siècle qui a vu l'émergence de mouvements littéraires plus expérimentaux 
et avant-gardistes, tels que le surréalisme avec André Breton et le Nouveau 
Roman avec Alain Robbe-Grillet. Les auteurs de cette époque ont remis en 
question les conventions littéraires traditionnelles et ont examiné de 
nouvelles formes d'expression. Agwu (2023) 

Dans la littérature française, toute comme tante 
d’autres, les évènements du vingt et unième siècle sont 
caractérisés par des changements radicaux qui touchent 
la sensibilité de tous les domaines de la vie de l’homme. 
La mondialisation, parfois qualifiée comme une période 
des actes extrêmes de l’homme envers l’homme ou 
encore la violence de l’homme moderne à l’autrui, 
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constitue l’un des changements très significative 
marquant ce siècle.  

 

De même, Al Jarrah (2020), soutient la position d’Agwu en affirmant que 
cette période entre dans une course avec le temps, s’efforçant de se 

trouver une place dans un monde en perpétuel changement, et en 
insistant que le sorte de l’homme postmoderne reste la préoccupation 

majeure au monde littéraire d’aujourd’hui. 
Cependant, le XVIIe siècle en France a marqué une époque de splendeur et 
de désordre, un siècle caractérisé par le règne emblématique de Louis XIV, 
l'un des monarques les plus influents de l'histoire européenne. C'est dans ce 
contexte fascinant que nous plongeons pour examiner les intrications 
sociales et culturelles de l'époque, en mettant particulièrement l'accent sur 
la perception des Africains au sein de la société française. Le règne de Louis 
XIV, débutant en 1643, était caractérisé par une centralisation du pouvoir et 
un raffinement artistique et intellectuel sans précédent. La cour de Versailles 
était le foyer d'une culture florissante, où les arts, la politique et la société 
se mêlaient dans un ballet élaboré. Cependant, au-delà des dorures des palais 
royaux, la France du XVIIe siècle était également le théâtre d'une diversité 
sociale et ethnique croissante, notamment en raison des liens coloniaux et 
du commerce international. 
 
Au sein de cette mosaïque culturelle, les Africains occupaient une place 
complexe. Aussi, leurs vies étaient façonnées par des réalités complexes : 
de l'esclavage dans les colonies aux opportunités offertes dans les centres 
culturels français. L'importance de l'étude de la perception des Africains 
sous le règne de Louis XIV réside dans sa capacité à éclairer les racines 
complexes des dynamiques sociales contemporaines. En plongeant dans les 
strates de l'histoire, cette analyse offre un éclairage précieux sur les 
fondements de la société française moderne. Comprendre comment les 
Africains étaient perçus à cette époque permet de saisir les origines des 
stéréotypes et des préjugés qui persistent encore aujourd'hui. Les attitudes 
et les perceptions forgées au XVIIe siècle continuent d'influencer les 
interactions interculturelles dans la France contemporaine 
 
Toutefois, au XVIIe siècle, l'époque de Louis XIV, la littérature française 
était en plein essor, avec des écrivains qui ont influencé la pensée et les 
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sensibilités de leur époque. Les écrivains français de cette période et leurs 
œuvres qui ont touché la sensibilité des Africains incluent, Jean-Baptiste 
Poquelin, dit Molière, Madame de La Fayette, François Bernier et bien 
d’autres. Molière, célèbre dramaturge et comédien français, a écrit des 
pièces de théâtre satiriques qui abordaient les questions sociales de son 
époque. Sa comédie Tartuffe (1664) met en scène un personnage hypocrite 
et manipulateur. Bien que la pièce n'ait pas spécifiquement abordé des 
questions africaines, son parcours sur des faux dévots et des manipulations 
sociales résonnait avec les expériences des Africains confrontés à des 
préjugés et à des stéréotypes. De plus, Madame de La Fayette était une 
auteure renommée du XVIIe siècle. Son œuvre la plus célèbre, La Princesse 
de Clèves (1678), est un roman d'amour tragique situé à la cour de France 
sous le règne d’Henri II. Malgré le fait que le roman ne traite pas 
particulièrement de la question africaine, son évaluation subtile des 
intrications sociales et des dilemmes moraux pouvait susciter l'empathie 
chez les lecteurs africains confrontés à des défis similaires dans la société 
française de l'époque. 
 
En outre, François Bernier, à son tour, médecin et écrivain français, est 
surtout connu pour ses œuvres de voyage. Son ouvrage Nouvelle division de 
la Terre par les différentes espèces ou races qui l'habitent (1684) propose 
une classification des différents groupes humains, y compris les Africains, 
basée sur des critères physiques et géographiques. Sans doute, son approche 
est aujourd'hui critiquée, mais l'œuvre de Bernier témoigne des perceptions 
de son époque sur la diversité humaine et pourrait être étudiée pour 
comprendre les stéréotypes de l'époque de Louis XIV concernant les 
Africains. Ces écrivains et leurs œuvres ont joué des rôles variés dans la 
manière dont les Africains étaient perçus et compris à l'époque de Louis 
XIV, reflétant la complexité des attitudes de cette période. 
 
Suit à ce prélude, cette étude se propose aborder les différentes perceptions 
des Africains pendant le règne de Louis XIV. En plongeant dans L'Histoire 
générale des plus fameux pyrates d’Alexandre Exquemelin. Notre objectif 
principal est de disséquer les différentes facettes de la perception des 
Africains sous le règne de Louis XIV. Notre recherche se concentre sur la 
question cruciale de savoir comment les Africains étaient perçus au sein de 
la société française de l'époque, quels étaient les facteurs sociaux, culturels 
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et politiques qui ont influencé ces perceptions, et comment ces attitudes ont 
évolué avec le temps. Plus précisément, nous nous efforcerons de répondre 
à des questions clés telles que : Quels étaient les principaux stéréotypes 
associés aux Africains au XVIIe siècle en France ? Comment ces 
perceptions ont-elles été influencées par les politiques de l'époque, y 
compris celles liées à l'esclavage et au commerce colonial ? De quelle 
manière les interactions quotidiennes entre Africains et Français ont-elles 
été façonnées par ces préjugés. 
 
En évaluant ces questions, notre étude aspire à jeter un éclairage nouveau 
sur l'histoire complexe et souvent négligée des Africains en France pendant 
le règne de Louis XIV. Nous chercherons à comprendre les expériences 
individuelles au sein de ce contexte socioculturel spécifique, tout en 
révélant les tendances sociales plus larges qui ont caractérisé cette époque. 
Cette étude socio-historique ne se contente pas d'évaluer le passé, elle offre 
également des pistes de réflexion sur les moyens d'aborder les défis 
contemporains de manière informée et inclusive. Cette étude vise à enrichir 
notre compréhension de l'histoire de la France du XVIIe siècle en mettant 
l'accent sur la diversité des expériences humaines et en éclairant les racines 
historiques des questions contemporaines de race, d'identité et de relations 
interculturelles.  
 

Le contexte historique des interactions entre l'Afrique, la France et les 
colonies. 
Le XVIIe siècle était une époque de bouleversements, caractérisée par 
l'essor des empires coloniaux européens. La France, comme d'autres 
puissances européennes, s'engagea activement dans le commerce avec 
l'Afrique et établit des colonies dans les Caraïbes et en Amérique du Nord. 
Ces interactions entre l'Afrique, la France et les colonies contribuèrent à 
façonner la perception des Africains à l'époque de Louis XIV. 
 
Cruciale dans ces interactions se trouvait le commerce triangulaire, un 
réseau commercial complexe reliant l'Europe, l'Afrique et les Amériques. 
Les navires français partaient des ports européens chargés de produits 
manufacturés pour l'Afrique. Sur la côte africaine, ces marchandises étaient 
échangées contre des esclaves africains. Les esclaves étaient ensuite 
transportés dans les colonies françaises des Caraïbes et d'Amérique du 
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Nord, où ils étaient vendus pour travailler dans les plantations de sucre, de 
café et de tabac. 
 
Dominant dans ces interactions aussi était l'esclavage. Un exemple 
historique est la Traite négrière pratiquée par les Européens, dont les 
Français, qui ont déplacé des millions d'Africains vers les colonies. Le Code 
Noir, établi en 1685 sous Louis XIV, régissait la vie des esclaves dans les 
colonies françaises, illustrant ainsi la politique officielle de la France envers 
les Africains. « Les Nègres et autres personnes de couleur ne pourront être 
admis en aucune manière au titre de bourgeois dans nos îles de l'Amérique » 
Code Noir, 1685 
 
Parallèlement à l'exploitation économique, il y avait des échanges culturels 
entre les Africains, les Français et les peuples autochtones des colonies. Ces 
échanges influençaient la musique, l'art, la cuisine et les croyances 
religieuses, créant un melting-pot culturel complexe. De plus, en dépit des 
conditions oppressantes, les Africains dans les colonies françaises ont 
montré une remarquable résilience. Ils ont préservé leurs langues, leurs 
traditions et leurs croyances, contribuant ainsi à la formation d'une identité 
culturelle distincte. Selon Jean-Baptiste Du Tertre, missionnaire français 
aux Caraïbes, 17e siècle « Là où il y a des Noirs, il y a de la magie, des 
cérémonies et des dieux ». Les interactions complexes entre l'Afrique, la 
France et les colonies ont laissé des traces dans l'histoire et ont 
inévitablement influencé la manière dont les Africains étaient perçus et 
traités à l'époque de Louis XIV. 
 
L’influence des politiques et des idéologies de l'époque sur la perception 

des Africains.  
L'influence des politiques et des idéologies de l'époque sur la perception des 
Africains sous le règne de Louis XIV était omniprésente. Les politiques 
coloniales, les lois et les idées préconçues ont largement contribué à 
façonner les attitudes envers les Africains à cette époque. Toutefois, la 
politique coloniale de la France était centrée sur l'exploitation des 
ressources, principalement à travers l'esclavage. Les Africains étaient 
considérés comme des biens, des marchandises à acquérir et à vendre, ce 
qui se reflétait dans les politiques d'esclavage en vigueur dans les colonies 
françaises. Le Code Noir était une série de lois régissant la vie des esclaves 
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dans les colonies françaises, décrivant les droits et devoirs de chaque groupe 
social dans les colonies. Par exemple, « il énonçait les règles strictes 
concernant la punition des esclaves qui se révoltaient ». Code Noir, 1685 
 
De plus, les idées préconçues sur les Africains étaient répandues et souvent 
utilisées pour justifier l'esclavage. Les Européens de l'époque avaient des 
croyances racistes qui considéraient les Africains comme inférieurs, 
sauvages et primitifs. Un exemple d'illustration et de caricatures de l'époque 
montre que « Les Africains étaient souvent dépeints dans l'art et la littérature 
de l'époque comme des êtres exotiques, mystérieux et effrayants. Ces 
représentations renforçaient les stéréotypes négatifs et contribuaient à 
déshumaniser les Africains ».  En outre, les intellectuels de l'époque ont 
souvent utilisé des arguments pseudoscientifiques pour justifier l'esclavage 
et la supériorité perçue des Européens. Des théories pseudo-scientifiques 
comme le polygénisme, qui affirmait que les races humaines étaient des 
espèces différentes, ont été utilisées pour légitimer l'oppression des 
Africains. Par exemple, l'anthropologie de l'époque, notamment la 
classification des races humaines, était souvent utilisée pour soutenir l'idée 
que les Africains étaient naturellement destinés à être des esclaves en raison 
de leur supposée infériorité biologique.  
 
Sans doute, ces politiques, idéologies et stéréotypes ont eu des 
conséquences néfastes sur la perception des Africains à l'époque de Louis 
XIV. Ils ont non seulement justifié l'exploitation brutale des Africains dans 
les colonies, mais ont également contribué à normaliser les préjugés racistes 
qui ont persisté pendant des siècles. Ces perceptions ont laissé un héritage 
d'injustice et d'inégalité qui continue de façonner les attitudes et les relations 
interraciales de nos jours. 
 

Cadre Théorique  

Notre étude s'appuiera sur diverses théories sociologiques qui éclairent les 
relations interculturelles de l'époque. Parmi ces théories, le concept d'inter-
culturalisme, proposé par Geert Hofstede, offre des perspectives 
pertinentes. Hofstede, sociologue néerlandais, est célèbre pour ses travaux 
sur la dimension culturelle des organisations. Son modèle des dimensions 
culturelles, notamment la dimension de l'individualisme-collectivisme, peut 
être appliquée à l'étude des interactions entre les Africains et les Français 
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sous le règne de Louis XIV. Ce modèle examine comment les cultures 
valorisent l'individualisme, où les individus sont encouragés à agir de 
manière autonome, par opposition au collectivisme, où l'accent est mis sur 
l'harmonie sociale et l'appartenance au groupe. Par l’application de ce 
modèle à notre étude, nous examinerons les différences culturelles entre les 
Africains et les Français de l'époque, révélant les attitudes, les 
comportements et les perceptions des Africains au sein de la société 
française du XVIIe siècle. Ce cadre théorique nous offre ainsi un cadre 
analytique solide pour examiner les interactions interculturelles à l'époque 
de Louis XIV, tout en tenant compte des dimensions sociologiques 
complexes qui ont influencé la perception des Africains. 
 
Méthodologie 

Pour mener cette étude, une sélection rigoureuse de sources primaires et 
secondaires est essentielle. Les sources primaires, comme les documents 
d'archives, les lettres, les journaux intimes et les œuvres littéraires de 
l'époque, fournissent un aperçu direct des attitudes et des perceptions des 
Africains au XVIIe siècle. Les sources secondaires, telles que les ouvrages 
historiques et les analyses critiques, offrent des interprétations éclairées de 
ces sources primaires, enrichissant ainsi notre compréhension du contexte. 
En ce qui concerne l’analyse contextuelle, les documents historiques et les 
témoignages seront analysés dans leur contexte socio-historique, tenant 
compte des normes culturelles, des politiques et des idéologies de l'époque 
de Louis XIV. Cela permettra de saisir pleinement les nuances des attitudes 
envers les Africains. Les sources seront évaluées de manière critique en 
tenant compte de la partialité potentielle des auteurs. La considération des 
biais culturels et individuels aidera à distinguer les stéréotypes des 
expériences réelles des Africains. Les sources de l'époque sont souvent 
écrites par des Européens. L'absence de voix africaines directes est une 
limite. Donc, nous allons compenser cela en recherchant des perspectives 
africaines indirectes à travers les récits des esclaves affranchis et d'autres 
sources indirectes. 
 

Analyse textuelle de L'Histoire générale des plus fameux pyrates 
d'Alexandre Exquemelin 

L’œuvre, écrit par Alexandre Exquemelin en 1678, offre un aperçu précieux 
des interactions entre les Africains, les Européens et les pirates dans les 
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Caraïbes à l'époque de Louis XIV. Au XVIIe siècle, les Caraïbes étaient un 
théâtre de conflits, de piraterie et de commerce, où des personnes de 
diverses origines se rencontraient, créant ainsi un creuset culturel complexe. 
L'époque de Louis XIV a été témoin d'une montée en puissance de la 
piraterie dans les Caraïbes. Les pirates, souvent d'origines diverses, y 
compris des Africains, ont joué un rôle majeur dans les conflits coloniaux 
et le commerce. Les Caraïbes étaient le lieu où les tensions entre les 
puissances européennes, y compris la France, l'Espagne et l'Angleterre, se 
manifestaient. Ces rivalités ont eu un impact sur la vie quotidienne des 
Africains vivant dans les colonies françaises, exposés aux influences 
multiples des cultures européennes, africaines et autochtones. En plus, cet 
œuvre nous offre des détails sur la vie quotidienne dans les colonies, y 
compris les relations interculturelles et les échanges entre Africains, 
Européens et Autochtones. Les pirates, souvent en quête de richesses, 
étaient également impliqués dans le commerce d'esclaves, contribuant ainsi 
à façonner la démographie et la diversité ethnique des colonies caribéennes. 
Cette diversité ethnique a créé des dynamiques complexes, reflétant les 
réalités de l'époque de Louis XIV. 
 
L'œuvre d'Exquemelin révèle également, les codes sociaux et les hiérarchies 
complexes présents dans les colonies. Les relations entre les différentes 
communautés étaient souvent marquées par des préjugés, des conflits et des 
alliances temporaires. Les Africains, en tant qu'esclaves, se trouvaient au 
bas de l'échelle sociale, mais leur résilience et leur adaptabilité face aux 
conditions difficiles étaient évidentes, créant ainsi un récit complexe de la 
vie dans les Caraïbes à cette époque.  
 
Dans l’œuvre, les interactions entre les Africains, les Européens et les 
pirates dans les Caraïbes sont décrites avec un réalisme saisissant, offrant 
des éclairages sur les dynamiques sociales et interculturelles de l'époque. 
Quelques évidences textuelles montrent qu’Exquemelin décrit la présence 
notable d'Africains parmi les pirates des Caraïbes. Ces Africains, souvent 
des esclaves affranchis ou des hommes libres fuyant l'esclavage, ont trouvé 
refuge parmi les pirates. Exquemelin évoque par exemple un pirate africain 
nommé Diego, qui, après avoir été esclave, s'est rebellé contre ses maîtres 
et a rejoint les pirates, devenant un membre respecté de l'équipage. Ces 
récits témoignent de la résistance des Africains à l'oppression et de leur 
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quête de liberté dans un environnement où les frontières sociales étaient plus 
fluides qu'ailleurs. En outre, les pirates des Caraïbes étaient un groupe 
hétérogène, composé de personnes de diverses origines ethniques. 
Exquemelin décrit des alliances interculturelles entre Africains, Européens 
et Autochtones. Ces alliances étaient souvent pragmatiques, basées sur des 
intérêts économiques et de survie. Par exemple, les pirates africains et 
européens collaboraient fréquemment dans des raids et des attaques contre 
les navires espagnols, exploitant ainsi les rivalités entre les puissances 
coloniales. 
 
Malgré ces alliances, Exquemelin établit également des conflits et des 
tensions interculturelles. Parfois, des désaccords éclataient au sein des 
équipages pirates, exacerbés par des différences culturelles. Des 
affrontements pouvaient survenir en raison de malentendus culturels ou de 
la concurrence pour les ressources. Ces tensions reflètent les défis 
complexes des interactions interculturelles dans un environnement où 
différentes communautés étaient forcées de coexister.  
 
De plus, les activités des pirates ont eu un impact significatif sur les 
communautés locales, y compris les Africains vivant dans les colonies. Les 
attaques de pirates ont souvent causé des perturbations économiques et 
sociales, affectant la vie quotidienne des Africains et des autres habitants 
des Caraïbes. Ces attaques ont contribué à façonner les dynamiques de 
pouvoir et les stratégies de survie des Africains à l'époque. Ces interactions 
étaient marquées par la diversité, les alliances pragmatiques, les conflits 
interculturels et les répercussions sur les communautés locales, reflétant 
ainsi les réalités complexes de l'époque de Louis XIV dans cette région du 
monde. 
 
Révélation des perceptions des Africains dans le contexte des pirates et 

des colonies françaises  
Les écrits de l'époque révèlent des attitudes et des perceptions complexes 
envers les Africains dans le contexte des pirates et des colonies françaises 
des Caraïbes au XVIIe siècle. Ces attitudes étaient influencées par des 
facteurs sociaux, économiques et culturels, créant ainsi un paysage 
interculturel riche et nuancé. Certains pirates considéraient les Africains 
comme des membres d'équipage précieux en raison de leurs compétences 
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maritimes et de leur connaissance des eaux locales. Ces compétences étaient 
particulièrement importantes dans les Caraïbes, où la navigation était 
complexe. Exquemelin mentionne un pirate nommé Jean-Baptiste, un 
Africain qui était un marin exceptionnel, soulignant ainsi le respect et 
l'appréciation de ses compétences. « Jean-Baptiste, un Africain, était un 
excellent marin. Il était respecté et écouté par l'équipage en raison de sa 
connaissance approfondie des courants et des récifs dans les eaux des 
Caraïbes »  
 
Aussi, dans les colonies françaises, les attitudes envers les Africains étaient 
ambivalentes. Alors qu'ils étaient souvent réduits à l'esclavage, certains 
Africains affranchis ou libres pouvaient devenir des entrepreneurs prospères 
ou même des propriétaires de plantations. Cette dualité sociale témoigne des 
complexités de la perception des Africains dans les colonies françaises. Les 
écrits historiques de l'époque postulent que « Certains Africains libres, 
affranchis ou émancipés, avaient acquis des terres et des plantations, 
devenant ainsi des membres respectés de la société coloniale. Cependant, la 
plupart des Africains étaient encore esclaves, vivant dans des conditions 
brutales ». De plus, les Africains, en particulier ceux qui étaient affranchis 
ou libres, étaient souvent perçus comme une menace potentielle par les 
autorités coloniales et les propriétaires d'esclaves. La liberté des Africains 
était parfois considérée comme une subversion potentielle de l'ordre social 
établi, entraînant ainsi la méfiance et la surveillance. Un exemple basé sur 
les documents d'archives de l'époque montre que « Les Africains libres 
étaient parfois considérés comme des instigateurs potentiels de révoltes par 
les autorités coloniales, car leur liberté était perçue comme une menace pour 
la stabilité sociale de l'époque ».  
 
En somme, les attitudes et les perceptions envers les Africains dans le 
contexte des pirates et des colonies françaises étaient diverses et 
changeantes. Les Africains étaient parfois valorisés pour leurs compétences, 
mais ils étaient également souvent soumis à des préjugés et à des restrictions 
sociales. Ces perceptions complexes reflètent les tensions interculturelles de 
l'époque et mettent en lumière les réalités contrastées de la vie des Africains 
dans les Caraïbes du XVIIe siècle. 
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La Perception des Africains sous le règne de Louis XIV 
La perception des Africains sous le règne de Louis XIV était profondément 
influencée par les représentations sociales véhiculées dans l'art, la littérature 
et la presse de l'époque. Ces représentations reflétaient souvent les préjugés 
et les stéréotypes de la société française du XVIIe siècle envers les 
Africains. Dans l'art, les artistes de l'époque utilisaient la peinture et la 
sculpture pour représenter les Africains, souvent de manière exotique et 
caricaturale. Les Africains étaient parfois dépeints comme des sauvages ou 
des figures exotiques, renforçant ainsi les préjugés raciaux. Par exemple, la 
peinture La Belle Africaine de Simon Vouet, datant du XVIIe siècle, 
représente une femme africaine de manière idéalisée, mais en même temps 
exotique, renforçant ainsi le mythe de l'exotisme africain.  
 

Dans le plan politique, sous le règne de Louis XIV, les Africains étaient 
souvent marginalisés politiquement en raison de leur statut d'esclaves. Le 
Code Noir de 1685 en France établissait clairement des distinctions légales 
basées sur la race. Un exemple de cette discrimination se trouve dans le 
Code Noir : « Les esclaves ne peuvent être admis à aucun office, ni à aucune 
charge publique, ecclésiastique, civile ou militaire. ». 
 

Au niveau social, les Africains étaient en grande partie relégués à des 
positions subalternes. Les récits de l'époque, tels que les écrits de l'abbé 
Raynal, témoignent de cette réalité : « Les Africains étaient souvent soumis 
à des conditions de vie déplorables, relégués aux emplois les plus bas et 
exposés à des discriminations quotidiennes en raison de leur origine ». 
 

Sur Plan Culturel, les Africains ont apporté des contributions significatives 
malgré les obstacles. La présence d'Africains à la cour de Louis XIV a eu 
des implications culturelles. Une lettre d'époque souligne cela : « Les danses 
africaines et les rythmes exotiques ont commencé à influencer la scène 
culturelle de la cour, apportant une diversité bienvenue dans les arts et 
divertissements ».  
 

Au niveau de la littérature, les œuvres littéraires de l'époque comprenaient 
souvent des personnages africains stéréotypés, et parfois utilisés pour créer 
des contrastes culturels ou pour renforcer des valeurs morales. Les Africains 
étaient parfois dépeints comme des esclaves dociles ou des sauvages 
effrayants, en fonction des besoins narratifs. Par exemple, le personnage de 
Caliban dans La Tempête de William Shakespeare, une pièce de théâtre qui 
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a été adaptée et jouée en France à l'époque de Louis XIV, est interprété 
comme une représentation stéréotypée de l'Africain sauvage. 
 

Dans le cadre de la presse, les gravures et les illustrations dans les journaux 
et les publications de l'époque étaient parfois utilisées pour caricaturer les 
Africains. Ces images renforçaient les préjugés existants et influençaient 
l'opinion publique. Les caricatures dans les journaux de l'époque 
représentaient parfois les Africains comme des figures comiques ou 
effrayantes, renforçant ainsi les stéréotypes raciaux. Il est important de 
souligner que ces représentations de l'époque contribuaient à façonner la 
perception des Africains au sein de la société française du XVIIe siècle. 
Bref, ces exemples soulignent les rapports complexes entre les Africains et 
la société sous Louis XIV, démontrant les barrières politiques et sociales 
auxquelles ils étaient confrontés tout en soulignant leurs contributions 
culturelles, qui ont enrichi la France de l'époque malgré les défis. 
 

Résultats de l'étude  

L'étude révèle que les Africains sous le règne de Louis XIV étaient victimes 
de préjugés raciaux tenaces et de stéréotypes dégradants. Ils étaient perçus 
comme inférieurs, sauvages et subalternes en raison de leur origine 
africaine. Les préjugés étaient véhiculés par des idées pseudo-scientifiques 
de l'époque, alimentant ainsi les croyances en une hiérarchie raciale. Malgré 
les préjugés, certains Africains avaient réussi à s'intégrer partiellement à la 
société française, mais ils étaient souvent confrontés à des discriminations 
systémiques. Ils étaient relégués à des emplois subalternes, privés d'accès à 
l'éducation et aux opportunités économiques égales. Les lois 
discriminatoires, y compris le Code Noir, imposaient des restrictions légales 
sur les droits des Africains affranchis, perpétuant ainsi l'inégalité sociale. 
Face à leur perception négative, de nombreux Africains ont résisté à 
l'oppression en préservant leur culture, leur langue et leurs traditions malgré 
les tentatives d'assimilation forcée. Ils ont formé des communautés 
solidaires, créant des réseaux sociaux qui leur ont permis de résister aux 
discriminations et de préserver leur identité. Certains Africains affranchis 
ont également pris des initiatives économiques, devenant des entrepreneurs 
prospères malgré les obstacles. 
1.  Les Africains ont préservé leurs traditions musicales et artistiques, 

contribuant ainsi à l'enrichissement culturel de la société française 
malgré les tentatives de marginalisation. 
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2.  Certains Africains ont développé des compétences artisanales et 
commerciales, devenant des marchands prospères dans des 
domaines tels que l'artisanat, la couture et la cuisine, contournant 
ainsi les barrières professionnelles imposées. 

3.  Les Africains ont formé des associations et des réseaux sociaux au 
sein de leurs communautés, fournissant un soutien mutuel et des 
opportunités d'éducation pour leurs membres, renforçant ainsi leur 
résilience collective. Ces résultats soulignent la force et la résilience 
de la communauté africaine dans un contexte d'oppression 
systémique. 

 

Conclusion  
Dans cette étude nous avons établi que l’histoire des Africains sous le règne 
de Louis XIV offre un aperçu cher des racines historiques des préjugés, qui 
aident à contextualiser les enjeux contemporains liés au racisme. L’étude 
souligne l'importance de comprendre l'évolution de la perception des 
Africains au fil des siècles. Bien que des progrès aient été réalisés, les 
stéréotypes et les préjugés raciaux persistent dans certaines parties du 
monde. Cette étude a mis en lumière, les discriminations et les stratégies de 
résistance des Africains sous le règne de Louis XIV. Face aux stéréotypes 
dégradants, les Africains ont résisté, préservé leur culture et formé des 
communautés solidaires. Ces résultats répondent à la question de recherche 
en révélant la   complexité des expériences des Africains à cette époque et 
en mettant en lumière leur résilience face à l'oppression. L’étude révèle son 
importance au niveau de la compréhension des enjeux contemporains liés 
au racisme et à l'inégalité sociale à travers les expériences passées des 
Africains en France qui éclairent les problèmes actuels de racisme et 
d'inégalité sociale. L’étude montre qu’en examinant les stratégies de 
résistance et de préservation culturelle des Africains du XVIIe siècle, la 
société contemporaine peut apprendre des tactiques historiques pour lutter 
contre le racisme et promouvoir l'égalité. En tirant des leçons de l'histoire, 
la société contemporaine ouvrera vers un avenir plus inclusif et équitable, 
en reconnaissant et en combattant les préjugés raciaux et les discriminations 
persistants. 
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